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CONGRES DE COOPERATIVES OUVRIERES 
D i m a / he 30 mars , a 10 heures 'du matin, aura 

lieu h Uervein, salon du Syndical central un 
Congres des Coopératives ouvrières existantes 
dans le bassin. 

Deux membres de chacune des soci i lés et un 
membre du bureau de chaque section syndicale 
•ont invités à prendrv part »ux travaux d» ce 
Congres. 

AVIS 
1-e nuraerf 7 de lOtœrier Umtur est arrivé à 

Denain. Les délégués des sections sont priés de 
prendre leurs dispositions pour qu'il soit distribué 
le pins 1*1 possible dans leur commune. 

Nou? rappellerons à tous nos amis du Syndicat 
des mineurs qu'Us ont Intérêt a lire ce Journal 
r|ui leur de înera les nouvelles minières des autres 
t a s s i n s nVimers. 

REUNION BEXANT 
ABSCON'. — Dimanche, 30 mark. a 1 heures du 

Soir, assemblée générale chez Napoléon Dépret, 
par le citoyen BcxenW. secrétaire général du 
Syndicat. 

Ordre du jour : 1. Compte-rendu du Congres 
«"Mai». — 2. Questions diverses. 

Un Congrès minier 
A DOUAI 

1*9 délégués des syndicats miniers d'Ansta, da 
Nord et du Pas-de-Calais se réuniront en Congrès 
a Douai, «aire de 1i Taverne, rue de Valenciennes. 
l e samedi 89 mars. — A l'ordre du jour figurent les 
questions ct-spres : 

1. Questions économiques. — t. Fédération ré­

représenté par 8 délégués, celui du Nord par 8 
.délégués, et celui du Pas-de-Calais par 10 délé-
Trocs. 

Des revenants 
Nous recevons de Saint-Etienne la nouvelle du 

prochain voyage du compagnon Escalier dans le 
Nord de la France. Le chevalier de la triste ligure 
ee fera accompagner, nous assure-t-on, par Mer-
zet-IJança, son Udèle écuyer. La lettre cinglante 
du camarade Bouchard, que nous avons publiée, 
nous montre les « échauffés » de la Loire sous 
u n jour nouveau et laisse prévoir pour la réu­
nion du o'O mars, leur magistrale exécution. 

I» p i t e ix échec dn Congrès de la scission orga­
nisé par Bnoalier. montre s ien le crédit dont jouit 
lu-bas l'épileptique et haineux personnage. 

Le but de son voyage, annonce-l-il à grand fra­
cas , est de venir protester contre le vote de flé­
trissure dont le Congrès d'Alais l'a fustigé, sur 
l'ordre du jour de Lamendin. 

L'itinéraire de son voyage est donc facile à éta­
blir : il visitera le bassin du Nord, pour y retrou­
ver Goniaux, et puis le Pas-de-Calais, où il ren­
contrera très facilement Basly, Lamendin. Evrard 
et Beugnet. 

C*tte tournée F.dwardsienne pendant la période 
électorale coupera quelque peu la monotonie des 
soirées dans nos bassins houillers ; de plus. Esca­
lier, que Beugnet n'appelle plus que le « mdaré -
rique >», trouvera les tètes un peu échauffées par 
la propagande et faction électorale, ce qui aidera 
e donner du relief aux réunions qui seront orga­
nisées pouf lui. 

Escalier doit se Vanter, quand 11 avance qu'il 
rst appelé dans le bassin d'Anzin.. Ce n'est sans 
n'ouïe pas au moment où les jaunes s'en vonl éta­
ler a Paris leur bannière de Saintc-Baibe d'ila-
veluy, que des camarades pourraient éprouver le 
besoin d'appeler ce brandon de discorde, pour 
taire le Jeu des Compagnies, dont ce louche per­
sonnage sert trop manifestement les intérêts. 

Voila dés gens qui ne travaillent plus et qui 
•ans cesse voyagent: de Saint-F.tienne a Lille, il 
y a un long Lout de ruban ferré : d où vient l'ar­
gent ? 

On n'a pas oublié la lettre qui fil connaître eu 
Congres d'Alais la demande d'Escalier à son syn­
dicat, d'être délégué à ses frais • on sail pour 
quelle besogne : d'où vio/rt l'argent ? 

Et puis, s'il veut se laver de sa flétrissure, qu'i­
rait-il (aire ïi Anzin ? Les délégués de ce bassin 
— quel que puisse être leur sentiment particulier 
— se sont abstenus dans ie vole sur la proposition 
l.amendin. déclarant qu'ils n'avaient pas reçu 
mandat de leurs commettants, pour se prononcer 
sur telle question. 

En attendant la venue de ces rtiombnrdeurs en 
chambre, relisons lanathème que lance contre 
eux ie camarade Bouchard, de la Loire, bien 
placé pour en parler • 

Ces purs, ers trop pur», n'ont pas su conserver 
Su*wruau bout le masque qui les cachait aux yeux 
des camarades. 
' Le Congrès semblait aller au-devant de leurs 
désirs. 

Il se divisait lui-même comme pour leur faciliter 
«a victoire. Ils n'avaient plus qirri se baisser pour 
trécoller les palmes, les lauriers rt les pièce» de 
rcn( sou?. 

1U se sont baissés trop vite et. dans ce mou­
vement précipité, ils ont laissé loml>er leur perru­
que et leur masque, et de hideuses figures jaunes 
sont alors apparues aux yeux stupéfaits des ae-
«istants. 

Ma plume frémit d*lndignnlion en pensant aux 
'circonstances dans lesquelles j'ai été amené à faire 
ces tristes constatations, car j'ai élé témoin de ce 
que récris, le'l 'aurais déjà livré a la publicité si 
Je ii avais pas été lié par promesse de dévoiler les 
noms et les fails rt l'assemblée générale du 30 
mars, avant de le* livrer à 1» presse. 

inutile de dire rt nos leeieurs que nous ferons 
tout le possible pour les bien renseigner sur ce 
qui se dira & Saint-Etienne dans la réunion de 
Oemaln. 

Le crime d Haubry «tait d'être nmt et le di­
recteur a su lui dire : « qn'it n'avait qu a agir pour i 
avoir encore au travail. » 

En bon français celrt veut dire . « Faites partie 
du syndicat jaune et vous pourrez travailler 1 » 

Liberté, liberté, où es-tu ? 

Rapports mtMttre 
MINES DE COURRIERS.?. - * fosse numéro 3. 

—• Le 26 mars 1908. je suis descendu à l'étage dé 
?26 mètres. Passant par la bowelte du Midi et 
montant le retour d'air de la veine Cécile, jusqu'il 
l'étage de 28u mètres, j'ai constaté que ce retour 
d'air est en mauvais état a plusieurs endroits. 

Puis passant par la bowette Nord de 889 mètres, 
j'ai constaté également que celle-ci est en mauvais 
état. Les deux billes au-dessus de la mollette de 
la première descendrie Ouest sont cassées. La 
« maître-voie * qui sépare les deux Uescendries 
est en mauvais état. Passant aux tailles eur la 
deuxième descendrie et par le retour d'air qui 
Conduit a la descendrie des fronts.j'ai constaté que 
les deux voies Est manquent d'aérage. 

Traversant ensuite les descendries. J'ai remar­
qué que la montée semant de voie-cheval est en 
mauvais état. Après étra passé aux taillée sur 
la descendrie Est et avoir monté le retour d'air 
Jusqu'à l'étage 280 mètres, je suis allé visiter les 
deux voies en ferme des fronts de la veine Ma-
thilde. Ces deux voies manquent d'air, les «buses» 
d'aérage sont défectueuses, l'air ne peut arriver 
a -front. 

J'ai déjà eu l'honneur. Monsieur ie Préfet, de 
vous signaler à plusieurs reprises le mauvais 
éla> de la veine Julie : j'ose espérer que vous vou­
drez bien donner des ordres en conséquence afin 
de parer aux accidents qui, d'un moment a l'au­
tre, peuvent se produire. 

SIMON PIERRE dit BICQ, 
délégué mineur. 

MINES D'ANZIN. — Fosse Renard numéro 1. — 
Monsieur le Préfet du Nord. — J'ai l'honneur de 
porter à votre connaissance que pendant la re­
monte des ouvriers, la C" ou plutôt l'exploitant 
laisse descendre les ca^es vides étant calées. 
Au fond, les ouvriers qui se trouvent dans la cage 
sont obligés de décaler eux-mêmes. Par suite de 
la rapidité avec laquelle la cage est enlevée, les 
ouvriers Se trouvent ainsi suspendus dans le vide 
a une hauteur qui varie selon la résistance plus 
ou moins forte qui s'oppose au décalement de la 
cage. Vous n'ignorez pas. Monsieur le Préfet, 

?ue le calage n'est pas facile ; je vous prie donc 
intervenir pour faire cesser cet état de choses. 

.'article 5 du règlement de la Compagnie dit : 
« Il est expressément défendu de toucher aux gui­
des, parachutes, etc. » Si la remonte continue a 
s'effectuer dans les conditions que je viens d'in­
diquer, la sécurité des ouvriers est bien compro­
mise. 

Veuillez agréer, etc. 
BVIN Adolphe, 

délégué m (neuf*. 

LES RENTES DES MINEURS 

DENAIN. — A la fosse Renard, le nommé Milet 
Henri fils. 16 ans 1 8 . herecheur, quartier Villars, 
rt Denain. é"n travaillant h In veine Zoé couchant, 
n 5i(i. a élé entraîné par une berline vide dans 
un d<*fonrement et a reçu de nombreuses contu­
sions. 

Le docteur I.arlisien a pronostiqué un repos de 
tj ù 30 jours. 

MINES DE VICOIGNE. — Alfred Lanloine. 52 
ans, mineur, a été blessé au pied gauche par la 
clmle fl une pierre. 

Iluil jours d'incapacité de travail. 
LENS. — Thérage Auguste, 29 ans . coupeur de 

niuts , demeurant rue d'Aire. 12, travaillant fi la 
fosse numéro 9 des mines de Lens. s'est donné 
un coup de marteau sur le pouce droit. Il porte 
une blessure assez sérieuse. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

COURSES DE LILLE 
i-a premièro réunion de l'année aura lieu sur 

l'Hippodrome du Bois le la Deûie, le lundi de Pâ­
ques, à 8 heures. Voici la première partie des en­
gagements ; 

f r i x d'ouirrltire. - 3000 francs. — Handicap. — M. J. 

COUPES SOMBRES 
AUX MINES D'ANZIN 

On nous écrit : 
A la sentinelle, le «iloyen Haubry Constant, 

ouvrier mineur, secrétaire de la sectiun syndicale 
de cette commune, vient d'être renvoyé de la mine. 

i ne victime de plus sur le pavé, un père de fa­
mille sans pain, blessé trois fois aux mines, ayant 
charge d'enfants ; voilà encore l'œuvre de l'ogres­
se que préside M. Casimir Péricr. 

De sa poitrine sortira peut-être un soupir de 
soulagement car Haubry était, paraît-il, un cau­
chemar continuel pour notre urclii-inillkjniiaire. 

Qu'il se réjouisse ses valcls lui font de la belle 
besogne, mais son coffre-fort est bien fourni, si 
•es chiens sont bien nourris, qu'il craigne de dé-
ehaîner contre lui trop de colères, car alors ses 
yalets ne le défendront plus ; au contraire ils se 
sauveront ! 

Sont engages : Pleine-Eau et Le Capucui, 
Goyard ; keysetone, a M. !.. Gauquelin ' 
a M, 1. Cols Macerata, a M. A. Loude 
gnole, à M. Cotttn ; Satellltz. à M. F. 'de Bois-
sieu : Rivoli i l , a M. C. Houper ; Wlrsova et Cuer-
vanaca. a M. B. Léonino ; Dreux, a M. A. Wat-
iùns . Chancelier et Pastille il M. Aumont ; La 
Havane, à M. L. Bara ; Andréo, à M. Herdebault. 
U J engagements). 

Prix de ta société des Steeple-Chases de France. 
— 800 francs et un objet d'Art. — Steeple-Chase 
militaire (ïï série). — Sont engagés : Petruchio, a 
M. 11. Juille Ourson, ù M. de Laslevrie du Sail­
lant ; Titus VI, à M. E. Gaston ; MaVracaz, a M. 
E. Triilat ; Bit, à M.-Vv. Carnet ; Déception. & M. 
F. Bérosiaux ; Haribaos. h M. de Marescaut ; 
Hamlet, è M. Lairié ; Demeure, à M. de la Briére . 
Mayda, ù M. Queneau ; Lady-Quey. à M. Jesseou-
Slmonard ; Epatodos, a M. G. de Valrogcr ; On-
dine. à M. de Montarnal ; J'y Vais, a M. d'Anger-
ville , Adriatique, à M. E. Desquilbet ; Qnna . 4 M. 
Maubourguet ; Diamond Oueen, a M. Carraud ; 
Cluchedcr Rov a M. Laïné. (18 engagements). 

Prix du Début. - 2000 francs. — Trot monte ou 
attelé. Sont engagés : Sheik, & M. L. Taquet ; 
Avenir, rt M. T. Jordan ; Stang-Ala, a M. H. Maas-
sen ; Quintal, a M. L. Laffon ; Tarin, a M. Der-
guesse ; Nerva et Sarcelle, à M. L. Hémard : 
Qattfby et Speedon, u M. iteynaert-, Quinaud, a 
M. E. Bonneau : Oka, a M. G. Bernaert ; Péronne, 
à M. T. Lameyze ; Téléphone, à M. Chaplain ; 
Itoyai-Picard cl Torpille, à M. Caroulle ; Pompier, 
à M. Démets ; Podarok, au Prince Michel de 
1 lourdza ; L'rlel. à M. U, Hesse ; Pistache et Mblue, 
a MM. Coplo et Vandekerkhove ; Rapin, a M. 
Vandenberghe ; Trésor, a. M- A. de Vazières ; 
Libertin. - M. Dassonville ; Satory, a M. H. Ohal-
luin ; Luciole, S M. Caudron • Sagittaire; à M. De-
rouault ; Tllania, u M. A. Luling ; Rallié, b M. 
Bélinguier; Miss Sidney, a M. Mermier • Cache-toi, 
ft M. l s t lnç ; Stgurd. a M. Pollet ; Capucine, à M. 
L. (Jhesquièie : Lri. û M. A. Dobigies : Quimper-
lelte, à Mme Cardon ; Ornani et'L'bu Roi, à.M. 
H. l.efebvre. ['M engagements). 

LE NORD-TOURISTE 
L'asemblée générale mensuelle du «Nord-Tou­

riste» qui a eu lieu le 15 mars a mis en relief la 
situation prospère de cette association départe-

^ 
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UBACS B I S LOTS DE FÉ [E l fflft REGLAMES 
L e 9» Lot de F é v r i e r : « W E P A I R E D E Q I U S S U R E S d u St -Crépfj i , N° 3 , r u e de» 

C h a t s - B o s s u s , à Li l le , qui a v a i t é té g a g n é pt i,e N° 464.897, et qui n j u p a s été r é c l a m é , 
à é t é g a g n é p a r le N* 590.082. 

S; N- 445.7*9 

lti.7StJ 
215.765 

231.798 

313.592 

322.014 

"396.345 
476.832 
580.376 
583.589 
599.645 

LES DÈS 
A LA MADELEINE 

La société des « Bavards » dont le siège est rue 
Chanîj . à La Madeleine, chez Augustin Dervaux 
dit Mon Oncle, organise, pour dimanche et lundi 
de Pftqu». un grand concours de dès avec 30 fr. 
de prix en argent. 

Lue mise 0 fr. E5 centimes : 3 mises pour 0 fr. 60 
centimes, donnant droit de participer au con­
cours du lendemain dont les prix consisteront en 
une grande quantité d'œuts frais. 

LES COQS 
A DENAIN 

Un grand concours de coqs aura lieu le diman­
che 2u avril prochain, chez. M. Daisse Victor, sa­
lons du hameau du Coron Vert. 

U y aura 300 francs de prix, soit ,2 prix de 60 
francs : z prix de 40 francs ; * prix de zo francs. 

La mise est fixée ù 15 franc».. 
L» mise devra être payée, avant'l'ouverture du 

concours. 
A SUMAlN 

Le lundi de Pâques aura lieu, chez Jacquart, rue 
du Masy, un grand concours de coqs Huit par­
ties seront en présence. 

La mise est de 6 fr. pour quinze. 
A AL'CHEL 

L'n combat de 10 parties de coqs aura Heu chez 
Barbieux, Antoine, dimanche, jour de Pâques. La 
mise sera de 10 fr. pour 25. 

LA LUTTE 
A ROUBAIX 

On se rappelle le défi lancé par le jeune Cou-
denys aux lutteurs — poids légers — de la ré­
gion du Nord. 

M. Maurice Franlz du C. A. R., ayant rel«»4 
le défi, le match aura lieu le dimanche 30 mars, 
il 10 heures du matin, salle du > Club Athlétique 
Roubaisien », 34v rue de Lannoy. L'enjeu est d» 
20 frac es. 

— (Test a la même heure et le même Jour, dans 

L E S G A G N A N T S . — L e 23* L o t de F é v * e 
Galer ie* Li l lo i se» , qui a é té g a g n é par l e N«" 
m o t t e , F a u b o u r g de Tourna i ù Saint-Amarul-1 

mentale. Pour 1901 les recettes se sont élevées à 
U.OOO francs sur lesquelles 7.000 francs ont été 
consacrés à l'amélioration de diverses voies cycla­
bles, i-e «Nord-Touriste» qui fut fondé il y a deux 
ans et demi, compte aujourd'hui 2200 sociétaires. 
Ces chiffres se passent de tout commentaire. 
Dans une entrevue provoquée par M. l'ingénieur 
en chef des Ponts-et-Chaussées du Non. les délé­
gués du T. C. V. et les représentants du N.-T. ont 
étudié différents projets de travaux aux routes 
cyclables du département dont quelques-uns se­
ront mis à exécution cette armée. Si tous les cy­
clistes du département apportaient leur obole au 
Nord-Touriste, cette soeiélé pourrait faire davan­
tage encore pour rendre le cyclisme plus agréable 
dans le Nord. Pour s'inscrire, adresser une de­
mande écrite accompagnée d un mandat postal de 
cinq francs plus 50 centimes pour l'insigne, au 
siège social, 104, rue du Moulin, a Roubaix. La 
carie d'idem,.^ du «Nord-Touriste» procure la 
libre circulation des bicyclettes à la frontière 
belge. 

Automobile-Club du Nord 
Les membres de rAulomoble-Club du Nord, 

sont invités a prendre part a l txcursion a auto­
mobile qui aura lieu le dimanche de Pâques 30 
mars sur l'itinéraire de la grande course ej-efiste 
Parls-Roubaix. 

Le rendez-vous se fera à 8 heures du matin à 
Roubaix, hôtel Ferraille, rue de la tiare, et & 
8 heures et demie a Lille, eufé pelle-Vue, Grande 
Place. Le but de l'excursion sera Arras où le dé­
jeuner aura lieu ù 11 heures et demie. 

Retour & volonté, l'après-midi. I n garage d'au-
toniobilc Tatuit sera installé dimanche après midi 
ù proximité du Vélodrome Roubaisien a l'usage de 
MM. les chauffeurs venant assister aux arrivées 
de la course Paris-Roubaix. l̂ c lendemain, lundi 
de Pâques, un garage fonctionnera également à 
Lille à proximité du champ de courses hippiques. 
Des éciiteaux indiqueront l'itinéraire ù suivie.L'n 
gardien-méL-anieieu sera à la disposition de MM. 
les chauffeurs, t-es dispositions seront prises pour 
chaque fétc ou réunion sportive. 

TIR A L'ARC 
A OlGNlES 

La Société des archers d'Oignies, informe tous 
les tireurs à la perche des environs, qu'elle donne 
un tir de 50 Ir. gratis, demain dimanche de Pâ­
ques. Ce tir commencera a 10 heures et demie du 
matin pour finir a 4 heures et demie. 

La mise de chaque tireur sera de 2 Ir. 13. Les 
mises seront réparties sur tous les oiseaux abat­
tus et ù part égale. Rien n'empêchera le tir d'a­
voir lieu. Les tireurs qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu dall lcbe. sont priés de considérer ce 
rappel comme une convocalion à leur adresse. 

A ESCALPONT % 

Dimanche 30 mars, grand tir à l'are à la per­
che, composé de neuf oiseaux répartis comme 
•suit : 

l * s 8 premiers abattus, chacun 50 francs. Le 
9e ou dernier abattu 100 francs 

Le tir commencera ù 1 heure précise et finira 
à 6 heures et demis. La mise est lixée a S fr. 25 
y compris les coureurs à fléchas qui répondront 
de celles perdues, fc raison de 0 Ir. «»• 

U N E J O L I E P A I R S D E V A S E S , d e s 
10,015, n o u s a été r f ^ l a m é p a r , M . V i l l e -
E a u x . 

et Cie met e s r e n t e en jo l i s v o l u m e s ( I O x 16) 
rognés (2 vo lumes par semaine ) , la p lus gran­
de œuvre du XIX* siècle. L'édition commen­
cera par Notre -Dame de Paris . Mais d è s au­
jourd'hui on peut se procurer n'importe lequel 
d e s ouvrag-es d u Maître. E n vente partout. 
Pour recevoir franco en gare 20 vo lumes , en­
voyer s francs e n timbres ou mandat , à l'admi­
nistration du cRévetl du Nord» et de Y* Egal i té 
de Roubaix-Tourco ing », 44, rue de Béth*ine, 
Li l le . 

lar ême salle, qu'aura ttîu le match Bayard-Sta-
klt que nous avons a n n o n c é , et dont l'enjeu est 
de»)x francs. 

JEU D*; BALLE 
A JANZIN 

ftst demain dimai/qiae. 30 mars, à 2 heures et 
dei ie, qu'aura lieu lu lutte de Ire catégorie entre 
De iln (Marchand) e t Anzin (Napoléon). 

1 s mute pavoisée sont déjà plantés sur la 
ph e, et, si nous e.a croyons les amateurs, il y 
au affluence, poui- l'inauguration, tt laquelle la 
Mi [que municipale, prêtera son concours 

! le soleil veut o ien se mettre de la partie — 
et mius l'espérons - - c e sera un grand succès, et 
untlbelle fête, qui aura son lendemain, d'ailleurs, 
cailundi 31 m a r s , a la même heure, on n'oublie 
pa. "qu'il y a lutta entre Jumet (Claessens) et An­
zin ("Napoléon). 

COLJOMBOPHIEIE 
t \ VIEUX-CONDE 

la Fédéralio n Colombophile a fixé ainsi qu'il 
su i s e s concoi as de 1905 

131e rappelle, que 250 francs de prix d'honneur, 
doit 100 Iran f.s offerts par la Fédération et 150 
frasts par la commune, sont réservés aux mem­
bres fédérés. Les pigeons vainqueurs des 5 pre-
mi«|s prix y auront seuls droit. 

• mai, Cceil . 154 k. 200. — Prix d'honneur. 30 
fr. i- 2:> m: «t. Bretignv, 2*4 k. 600. — Prix dtion-
nett. 30 fr . — 1er juin, Orléans, 303 k. 300. — 
Pr^ d'honneur. 3 0 — 1 5 juin. Tours. 400 k. 
900— Prix, d'honneur, 30 fr. — 29 juin, Limoges, 
5411c. 7 0 0 , — Prix d'honneur. 4."> fr. — 1'» juillet. 
Brdjqny. 224 k. 000. — 27 juillet, Survilliers, 168 

k. K 
VF.LX. IJT JEUNES R4GI F.S. — 10 août. Creil, 

30 *. de 'pr ix d'honneur. — 24 août. Survilliers, 
30 !-. de. jirix d'honneur. — 7 septembre. Bretigny, 
30 K Oiet prix d'honneur. 

LES CARTES 
' A LILLE 

1» concours de piquet aura lieu aujourd'hui 
-sarnrfli. 29 mars, a K heures du soir, chez Bergot. 
rue d'Arras, 126, consistant en gibiers et volail­
les, 

l a mise sera de 0 fr. 50 centimes. 
4 cariées au plus haut point. 

EN V E N T E 
Aux bureaux 

ta Réveil du Nord et i l f Egalité 

A. LAVY 

L'œuvre de Millerand 
U N M I N I S T R E S O C I A L I S T E 

Juin i8g3 — Janvier iooa 

F A I T S E T D O C U M E N T S 

r* Partie. L M quest ion» ouvrières. 
Il" Partie. — Le» Postes et Té légraphes . 

I IP Partie. — L» c o m m e r ç a et l'IsNUMIrto. 
I V Partie. — L'Ense ignement technlofue. 

V Partie. — Le» discours de Millerand, 
m m n t r e , »t I * programme de 
Saint-Mandé. 

Quiconque, adversaire ou ami, voudra savoir 
ce qu'a été la contribution de Millerand, minis­
tre, à l'œuvre économique et sociale de la I I P 
Républ ique ; quiconque aura souci de fonder 
sur un examen loyal et complet une critique 
favorable ou host i le , trouvera dans ce livre, l e s 
é léments d'une opinion éclairée et réfléchie. 

Un fort volume in-8 jésus de 444 paies 
PRIX: 3 francs 

pris dans nos bureaux ou franco par la piste. 

LA TEMPÉRATURE 
ACJOCRDHUI SAMEDI 29 MARS *»M (8 ger­

minal un 110 de la République', -88e jour de Tan­
née. 9e Jour du printemps. 20e y>ur de la lune. 

Lever du soleil à 5 h. 48 : coucher à 6 h. 23. 
Lever de la lune h minuit ; coucher à 8 h. 22 

malin. 
Aujourd'hui la durée du jo«r est en augmen­

tation de 3 minutes sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Résumé des observations météorologiques faites 
à Lille le 88 «nais . 

Uaromètre a 9 heures du malin : 760—5. 
Hausse depuis hier : 5""S. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : MJ-

nrma. + «• * • « e u r e s est « « t i n ; na jUma, + 1*5. 
Température de l'air : + 9". 
Etat du ciel • Couvert. 
Direction ou vent : Ooest. 
Pluie tombée depuis 24 heures : 0 - 9 . 
Temps probable pour aujourd'hui : Ciel nua­

geux, brumes ou tiiidées, temps doux. 

et Financier 
BOURSE DE PARIS 

DU 28 MARS 
C0Vl\S DE CLOTURE AU COMPTANT, 

Cour» Cour» _ 
VALEURS du Jour précédents Hausse Baisse 

Ir. c. fr. c. 
3 %; 100 GO 100 65 • » » 05 
S % amortiss. 100 75 100 75 
3 i/a % 102 10 102 07 

Un incident de moisson 
Chez u n c u l t i v a t e u r p r i n c i p a l e m e n t à l'ê» 

p o q u e d e l a m o i s s o n , t o u s l e s b r a s d e l a fa­
m i l l e s o n t n é c e s s a i r e s . S'il e n e s t q u i v len» 
l i en t ù m a n q u e r , c 'est u n e g ê n e e t u n retard* 
L a m o i s s o n a l la i t c o m m e n c e r c h e z M. A u v k 
g n é , c u l t i v a t e u r à Mâatz , p a r C h a s s i g n y . 
(Haute-Marne) e t l'on s e r é j o u i s s a i t d a n s l a 
famil le , c a r cet te a n n é e M l l e A r m a n t i n e A u -
v i g n e a l la i t p o u v o i r prê ter s o n c o n c o u r s pour? 
le t rava i l d e s c h a m p s c e qu'e l le n'avait^pi l 
fa ire d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s . L a m a l a d i e 
a v a i t d e p u i s l o n g t e m p s p r o f o n d é m e n t a l t éré 
l a s a n t é d e Ml l e A u v i g n é e t é p u i s é s e s f o r c e s . 
El le é ta i t d e v e n u e a n é m i q u e . A l a s u i t e d 'una 
p eu r s e s éj>oques s ' é ta i ent s u b i t e m e n t a r r ê ­
t é e s e t d e p u i s l o r s a v a i e n t é t é î r r t g u l i è ï e s e t 
i n c o m p l è t e s . El le n o u s r a c o n t e s i m p l e m e n t 
c o m m e n t s e s o n t p a s s é e » c e s années" d e souI< 
f rances e t s o n a d m i r a t i o n p o u r l e s pilole»1 

P i n k q u i l 'ont guér i e . 

« U n jour je fus v i v e m e n t e f f r a y é e ; j'élaisj 
à c e m o m e n t i n d i s p o s é e , e t d u c o u p m e s rt« 
g l e s furent s u p p r i m é e s . D e p u i s Mrs, m a 
s a n t é dépér i t s e n s i b l e m e n t , je d e v i n s d'und 
g r a n d e f a i b l e s s e a p r è s a v o i r p e r d u l'appétit* 
M a l g r é d e s d i g e s t i o n s a s s e z b o n n e s , j ' a v a U 
s o u v e n t d e s t i r a i l l e m e n t s d ' e s t o m a c . Des , 
p o i n t s de coté m e c o u p a i e n t l a resp ira t ion^ 
J 'ava i s c o n s t a m m e n t e n v i e d e d o r m i r e t mot» 
s o m m e i l é ta i t t roublé p a r d e s c a u c h e m a r s * 
Le m a t i n e n m e levant, ' j ' a v a i s d e s é t o u r d i s -
s e m e n t s a t o m b e r , l e s o r e i l l e s m e t i n t a i e n f 
c o m m e d e s c l o c h e s , p u i s j ' a v a i s d e s m i g r a i » 
n é s v i o l e n t e s e t de for te s n é v r a l g i e s . Je d é » 
sesjDérais enf in de j a m a i s g u é r i r . L e s j o u r ' 
nauit m e firent c o n n a î t r e l e s p i l u l e s P i n k e t 
j i l e s e m p l o y a i . A l o r s tout c h a n g e a , m e s ma- . 
l a i s e s d i sparurent , l 'appét i t m e r e v î n t e t a u ­
jourd'hui je s u i s t r è s for te e t l a p r e u v e c 'es l 
qu'à, la m o i s s o n dern ière , je n'ai c e s s é d e t r a ­
v a i l l e r s a n s t r ê v e e t s a n s fa t igue . J e m e sou» 
v i e n d r a i l o n g t e m p s d e s p i l u l e s P i n k s u r t o o l 
a l a m o i n d r e r e c h u t e q u e j e n e p r é v o i s guèrw 
d u res te . » 

Toni f ier le9 ner f s , r é g é n é r e r l e s a n g , t e l 
e s t l'office q u e r e m p l i s s e n t l e s p i l u l e s P i n k * 
P a r ce m o y e n p l u s d ' a n é m i e , d e c h l o r o s e , del 
n e u r a s t h é n i e , d e r h u m a t i s m e s , m a i s a u « » • ; 
traire, l a v i g u e u r e t l a force p o u r t o u s , je»»» 

*nes o u v i e u x , car l e s p i l u l e s P i n k s o n t a u s s i 
e f f icaces a u m o m e n t d e l a j e u n e s s e qu'à urj' 
â g e a v a n c é . L e s p i l u l e s P i n k s o n t e n vente) 
d a n s t o u t e s l e s p h a r m a c i e s e t a u d é p ô t prin» 
c ipal G a b l i n e t Cie, 23 , r u e B a l l u , Par i s* 
T r o i s f r a n c s c i n q u a n t e l a b o i t e e t d i z - a e p t 
f r a n c s c i n q u a n t e l e s s i x b o i t e s f r a n c o contre! 
m a n d a t - p o s t e . 
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Ï \ l I i s \ C l i r r R o f t > r e grateftement de faire 
.1 l H J i l i j l t A I» connaître à tous ceux qui 

sont atteints d'une maladie de la peau, dardres. 
eczémas, boulons. Citrnungenisocis, bronchites 
chroniques, maladies de la po&rine, de l'estomac 
et de la vessie, de rhumatismes, un moyen infail­
lible de se guérir promptement, ainsi qu'il l'a élé 
radicalement lui-même âpre» avoir souffert et 
essayé en vain "IOUS les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont o o appréciera le but humanitaire, esi 
la eonséquet>ce d un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale, à M. Vincent, 
s, place yirtor-Hugo. à Grenoble, qui repondra 
gratis et franco par courrier et enverra les indi­
cations uemandées . 

Vitat de paraître le MAL DE MER 
CA-SMasctiat o n a ' o n f ) r é s « P * » d'après 

les r^uÉbreux questionnaires ou documents reçus 
e ij*m tes points du globe par la Ligste c o n t r e 

'j Mal dfe M e r ( siège central 82, *• Port-Royal, 
PARIS), documents qui ont été compulsés par le 
Comité. C'est le résulta* de ce Vaste référendum, 
ce sont les m o y e n s de g u é r i s o n trouvés pour 
en -mêmes par de nermbreux adhérents, que con­
tient cet ouvrage. P » « 3 francs. 

VICTOR HUGO 
Posséder l 'œuvre complète de Victor Hug-o, 

avoir chez soi .tout c e qu'a produit le maître 
dans tous les g e n r e s pour le prix m i n i m u m de 
25 cent imes le vo lume, voilà qui sûrement ten­
tera le grand publ ic . La librairie Jules Rouff 

BOURSE DE LILLE 
COURS DU 28 MARS 

Aniche, 737.' — Anzin, 5135. — Bélhune, 30SC. 
— Bruay, 518 et 517. — Campacnac, 1300. — La 
Qarence, 658. — Courrières. 2290. - Crespin, 169. 
— Douchv. 1035. — Dourges. 100e, 238. — Flines, 
6 » . — Lens. 585. — Escarpelle, 840. — Liévin, 
2805. — Marly t. p. , 490. — Maries 30 %, 1680. — 
Meurchin. 5e. 2308. — Thivencelles, 432. — Vicoi-
gne , 20e, 1025. 

Crédit du Nord, 502. — Gaz do Wazemmes, 510. 
EN HAUSSE : Anzin, de 5100 a 51*5 . Bruay, 

de 516 a 518 et 517 : Bélhune, de Ï670 a 3680 ; Cour­
rières, de 2280 à 2290; Se Meurchin. de 2305 à 
« 0 8 ; Maries 30 %, de 1679 à 1680 : Thivencelles, 
de 430 à 432 : 20e Viroignc. de 1020 à 1026. 

Crédit du Nord, de 501 a 502. 
EN' BAISSE : Aniche. de 798 a 797 : La Clarence, 

de 659 a 658 ; 100e Dourges, de 239 a 238 ; Flines-
lez-Raches. de 690 a 678 ; Lens, de 587 a 585 ; Lié-
vin. de 2235 à 2205. 

STATIONNAIRES : Campagnac à 1300, Cres­
pin & 169. Douchy a, 1035, Escarpelle k MO, Marly 
t. p. s"wo. 

Gaz de Wazemmes a 510. 

I l SUCCÈS EXPLICABLE 
L'Injection AntisepUcrue 

DUBUS, contre les ECOU­
LEMENTS, obtient un suc­
cès extraordinaire. Cela 
tient a ce que sa compo­
sition est basée sur l'appli­
cation des découvertes anti­
microbiennes de l'iUuslrs 
l'atUur. Emploi facile.Prtx 
5 fr., f 5.85. — Dépôt phar­
macie DUBUS, rue de» 
Arts, 7, Lille. 

< LE G L O B E - T R O T T E R » 

L e Clobe-Trottsr est l'organe moderne des 
Explorat ions , des Découver tes , de toutes les 
Actual i tés g é o g r a p h i q u e s , aérostat iques , etc. 

D a n s chaque numéro , le Clobe-Trotter pu­
blic deux romans instructifs et récréatifs avec 
des concours dotés de prix importants . 

Le Clobe-Trotter est , en outre, un g u i d e 
précieux pour tous l e s dép lacements . Il four­
nit tous les rense ignements pratiques pour les 
v o y a g e s . 15- cent imes le numéro hebdomadaire 
bri l lamment illustré; le premier numéro , excep­
t ionnel lement , 5 cent imes . 

S'adresser à tous les vendeurs du c Révei l 
du Nord > et de 1' 1 E g a l i t é » de Roubaix-Tour-
co ing . 

Chicorée au Bouquet 
H est recommandé aux consommateurs de s e 

mettre e n garde contre l 'usage d es chicorées 
colorées avec des produits étrangers c o m m e 
l'oxyde de fer, l'ocre (sorte de terre jaunâtre ou 
marron très fine et très colorante) , e t c . , e t c . . 

L a Chicorée au Bouquet , fabriquée par R o u s ­
seau à Ascq , près Li l le , e s t garant ie prure et 
exempte de tous ces artifices qui ne sont em­
ployés que pour berner l e s consommateurs en 
faisant miroiter à leurs y eu x un produit p lus 
beau, m a i s qui n'en vaut q u e moins . 

La m a i s o n Rousseau informe sa nombreuse 
cl ientèle que pour facil iter l 'essai du Chocolat 
au B o u q u e t elle e n offre m o m e n t a n é m e n t et à 

«titre grac ieux « n échant i l lon dans tous l e s pa­
quet s de Chicorée au Bouquet.' 

D e m a n d e r dans toutes les épiceries la Chico­
rée au Bouquet et l e Chiocolat au Bouquet . 

LT>T£uC 

Pour cause de Santé 
A CÉDER DE SUITE V 

arSociaJtacais 
Situé 2, rué des Vieux Rempart* 

COURTRAI 
* • aMwila» «» b» Car» 

Cette m a i s o n tt p i*» ' 
pour s e s beaux vê tements 1 t l f w 
n'a absolument rien de commua, avec d'autkeu 
maisons de confect ions . 
—La Grand l a n r S a o u l Français da Ce»sr» 
tral, le seul de son g e n r e en Be lg ique , met eaj 
vente à l'approche d u printemps u a stock) 
considérable de vê tements qui seront vendud 
au prix d'inventaire dans s e s i m m e n s e s locaux^ 
2, rue d es Vieux-Remparts . 

Mata. — Bien remarquer que l e s e m p l o y é * 
du Grand Bazar Social Français qui attendaaal 
les c l ients à la g a r e portent d e s casquette» 
rouges garnies d'une bande bleu» portant I n ­
dication du Bazar Social sur s a toiture flotta 
les D i m a n c h e s et fêtes un grand drapeau roug» 
Se défier des individus qui cherchent à «m*-a£-
ner la c l ientèle d a n s d'autres m a i s o n s d e c o n ­
fections, car c e s individus reçoivent u n e prisa» 
pour chaque affaire qu'Us fent faire. 

L'administration rappel le à tous les Frasj-» 
çais que le Grand 'Omzar Social da Courtral » 
toujours soutenu les ouvriers d a n s toutes leur» 
luttes pour' leur émancipat ion ; aujourd'hui 
son directeur fait appel à la solidarité de' *o*» 
pour lui cont inuer votre confiance. 

Choix i m m e n s e de panta lons , c o s t u m e s tua» 
plets , pardessus demi-sa ison. L e mei l leur mar' 
ché de toute la B e l g i q u e . 

. . 
O n n e s a u r a i t c h o i s i r d e m e i l l e u r pur_ 

q u e R u b i n a t - U o r a c h , m a i s il faut a v o i r s a i n 
d'évi ter l e s s u b s t i t u t i o n s a u c o n t r e f a ç o n » « a 
e x i g e a n t c h e z l e s p h a r m a c i e n s R u b i n a t - U o ­
r a c h , é t i q u e t t e j a u n e , é c u s s o n r o u g e . 

i « osrmat 1 Jean r U T S U , 

Un», u. Ru» as BWhune 
Compose su commandita, par des awvnas» sraàs-

quts, s u r J M machines « Linotypes • 
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BELLE COUSINE 
G R A N D ROMAN 

par 

Georges MALDAGUE 

•. D E U X I E M E P A R T I E 

V I I 

O l g a p o u s - a i t endor» s e s M p - t a d é c h i r a e t a 
d o m m a L t h e u r e u s e m e n t le brui t « • 1 « C ^ e B l 
c i rconscr i t d 'a i l leurs tout a u j o n d de J * sa l l e , 
étouffé s o u » l ' a v a n c e m e n t d e s g a l e r i e s du 
foyar qui s u r p l o m b e n t la r a n g é e (Tes ba igno i -

° V a - u e d ' o i l t e u » , c e co«P u é sifflet, p a s s a ­
b l e m e n t e n r o u é . - — 

Peartan» , l e P o i v r o t 1 en tend i t . 
L'actrice qui <> t ena i t l ' enfant p a r la m a i n » 

e D V n . v ^ £ * » ' f c e l a i t la p r i n c e s , a s s e * 
difficile à̂  rJSonwit tre Ou res te d a n s s o n c h a n ­
g e m e n t de toilette. . . . _ . . 
^ C r a i g n a n t d 'arr iver e » retord, { " j e t a j u i , 
une n o i e a u t o e qui re tent i t d u n b o u t d* la 
S l e a l - a u & e ? d u parterre a u x fr i ses , d e s 
fauteui l s d o r c h e s t r a a u poulai l ler . 

Et ee fat, T a r o i t e , à g a u c h e e n haut , d a u ­
tres coups , n o n m o i n s v i o l e n t s . 

D a n s s a ba igno ire , l e fils de l a m a r c h a n d e 
à l a toi lette écumai t . 

— Oh I l e s i m b é c i l e s 1 l e s m i s é r a b l e s ! 
c'est l a p r i n c e s s e qu'i ls sifflent 1 Oh ! o h ! 
oh ! 

H e r v é r e l e v a l e s gr i l l ages . 
S o n a m i S t a n i s l a s s e m b l a i t tout p r è s de 

suffoquer. 
Il a p p l a u d i s s a i t c e p e n d a n t à tout r o m p r e 

e n b é g a y a n t : 
— Sri b i e n 1 v o u s qui n e vou l i ez p a s qu 'on 

siffle. . . a l l o n s . . . fa i tes c o m m e m o i . . . la c o n ­
tre-part ie . . . a p p l a u d i s s e z ! 

— Ma foi ! n o n , d i sa i t P o n s e v r a u d , e l l e e s t 
a s s e z m a u v a i s e pour qu'on lui rabatte le ca­
quet , t a p r i n a e s s e I 

— E t p u i s , p a s jol ie ! g r o m m e l a i t H e r v é , 
se d é s o p i l a n t toujours la rate , n ' a y a n t j a m a i s 
d e sa . v i e a u t a n t ri q u e ce soir . 

— V e u x - t u b a i s s e r c e l a ! g r o n d a S t a n i s l a s , 
s e c o u a n t le gr i l lage , qu'il rabatt i t de s o n cûté. 

Et s e s a p p l a u d i s s e m e n t s d e v e n a i e n t fréné­
t iques . 

M a i s le t u m u l t e r é g n a i t m a i n t e n a n t partout 
D'abord i so lé s , l e s .coups de s i f f lets d é g é ­

n é r a i e n t e n Vér i tables b o r d é e s . 
C o m m e c'était inév i tab le , d e s a m a t e u r s de 

t a p a g e fa i sa i ent c h o r u s a v e c l e s autres . 
D e s g e n s c r i a i e n t de t o u s co tés . 
— A s s e n ! A s s e » ! 
Chez b e a u c o u p de c e u x , m ô m e , qui la trou­

v a i e n t m a u v a i s e , u n r e v i r e m e n t se produi­
sa i t e n f a v e u r de l 'artiste m a l m e n é e . 

U n e e x c l a m a t i o n m o n t a , é t rang lée , d u b a s 
de l a s a l l e ju squ 'aux g a l e r i e s . 

— V i v e la p r i n c e s s e I 
Bt. d a poulail ler, u n e v o i x nas i l l arde de 

g a v r o c h e crin : 
— A b a s la p r i n c e s s e ! 
S u r la s e è n e , l ' infortunée p r e m i e r rôle 

é ta i t prête à se t rouver ma l . 
Q u a n t à Olga , b i en qu'el le c o m p r i t q u e 

ce l te m a n i f e s t a t i o n ne a d r e s s a i t p a s d e l l e , 

e l le s enta i t s e s j a m b e s flageoler et u n e s u e u r 
froide i n o n d e r s e s t e m p e s . 

E n m o i n s de " u e l q u e s m i n u t e s , le t u m u l t e 
d e v i n t ix s o n c o m b l e . 

L e r é g i s s e u r fit b a i s s e r l e r ideau . 
L a v o i x d'en b a s s 'obs t ina i t à répéter : 
— V i v e la "princesse ! 
A lors l e s s p e c t a t e u r s de» fauteui l» d'or­

ches tre , qui l e s p r e m i e r s p r o n o n ç a i e n t c e s 
m o t s : » A la porte ! n r e c o m m e n c è r e n t , d e u x 
o u t ro i s se l e v a n t e n m e n u ç a n t : 

— A l l e z - v o u s v o u s taire , b l a n c - b e c ! a c ­
c l a m a l'un d'eux, u n h o m m e d 'une s o i x a n t a i ­
ne d 'nnnées , qui p a r a i s s a i t fur ieux. 

— C'est v o u s qui c a u s e z tout c e tapage' ! 
aff irma un autre , ind igné . 

— Par fa i t ement , d i t u n t r o i s i è m e , c e pre­
m i e r c o u p de sifflet e s t parti de v o t r e côté . 

— A la porte ! répétai t -on, a u t o u r d'eux. 
Le c o m t e de B e r t h i g n y n 'hés i ta p a s . 
II sort i t de s a loge , t r o u v a n t c e l a r idicule , 

et p e u d é s i r e u x d'être e n g l o b é d a n s la répro­
bat ion qui s e d é v e r s a i t de leur côté . 

11 al lai t s i m p l e m e n t r e g a g n e r s o n fauteui l 
d e m e u r é v a c a n t . 

Que fit a lor s H e r v é L e s c o t ? 
Q u a n d il s ' a m u s a i t d é c i d é m e n t , il é ta i t i m ­

pi toyable , ce g r a n d g a r ç o n . 
Il a v a i t p r i s a u t a n t de Champagne que 

S t a n i s l a s . 
M a i s il pouva i t en a b s o r b e r quatre foi» a u ­

tant, s a n s s e sent ir le m o i n s d u m o n d e surex* 
cjXè. 

Était-ce l 'agi tat ion de la sa l l e «fui influait 
sur lui ? 

O u s i m p l e m e n t , Bon i n s é p a r a b l e à q u i U 
o b é i s s a i t dTiarttude, c o m m e o n bon g r o e 
t e r r e - n e u v e cédera i t b u n raquêt , qu'il n e 
v e u t p a s m o r d r e , lui s emblâ i t - i l t e l l e m e n t 

ffrotesque, que son a c c è s de g » i e t é , d é p a s s a n t 
e s bornes , il ne le prena i t plrns que pour u n 

jouet, u n g a m i n d o n t o n s a d d b a r a s e s e d'un 
tour de m a i n , lorsau' i l d e v i e n t g ê n a n t . 

— M a i s t u v a s n o u s faire flanquer t o u s à l a 
porte I articula-t-iL, n e riant p l u s , impat i en té . 

— V i v e l a P r i n . . . 
Le fi ls d e M m e B l a n c h a r d n ' a c h e v a p a s . 
H e r v é l 'at trapait d 'une p o i g n é e e n t r e l e s 

deux é p a u l e s , l 'att irait h o r s de l a b a i g n o i r e 
dont M. de B e r t h i g n y ne r e f e r m a i t p o i n t la 
sor te e n sortant , e t le l â c h a i t a u m i l i e u d u 
e ju lo ir pour r e n t r e r a u s s i t ô t r a p i d e m e n t . 

A v a n t d e le l a i s s e r a l ler , il lui d i s a i t à l'o-
feille : 
_ — E t n ' e s s a i e p a s de rentrer , je cro i s q u e 
Je te d o n n e r a i s u n e t r ipotée . . . C'était l â c h e , 
se q u e tu f a i s a i s . . . F i c h e le c a m p ! tu v a s 
' a t t i r e r q u e l q u e e n n u y e u s e affaire ! e> 

S t a n i s l a s , qui j a m a i s j u s q u ' à p r é s e n t n'a-
Jait é p r o u v é la v i g u e u r de la p o i g n e d u r o ­
buste g a r ç o n , r e v i n t s u b i t e m e n t à u n s a n g -
froid relatif. 

D e u x d e s s p e c t a t e u r s d e s fa u teu i l s , e n t r e 
a u t r e s le v i e u x m o n s i e u r , p a r a i s s a i e n t d u 
t e s t e d a n s le coulo ir , o ù u n e part ie d u p e r ­
sonne l d u t h é â t r e s ' a s s e m b l a i t a s s e z affairé. 

S o u s le péristyle», a u contrô le , o n c o m m e n ­
ta i t é g a l e m e n t à s ' é m o u v o i r . 

Le d i r e c t e u r l u i - m ê m e é ta i t la , v e n a n t de 
qui t ter s a l oge , o ù il a s s i s t a i t a l a p r e m i è r e 
de s a r e p r i s e . 

. L e s d e u x m e s s i e u r s d é s i g n a i e n t le per ­
turbateur , p u i s t ens j i i en t le b r a s v e r s l e s g a r ­
d e s m u n i c i p a u x e n fact ion à l 'entrée d u 
t h é â t r e . 

— C'est v o u s qui ê t e s c a u s e <lu d é s o r d r e 1 
— C'est u n e c a b a l e I 
— Si v o u s a v e z l e t o u p e t , d e rentrer , je 

v o u s f a i s e m p o i g n e r t 
— E m p o i g n e r ! J'ai p a y é m a p lace c o m m e 

v o u s ! e s s a y a de g lap ir le p e t i t c r e v é . 
P o n s e v r a u d p a r u t à c e m o m e n t . 
— E c o u t e , m o n cher , fit-il e n p r e n a n t Sta­

n i s l a s par te b r a s , a l i tons-nous e n . . . celé. 
v a u t m i e u x . . . 

— A v e c ç a que je jm e n Irai . . . U faut d'a­

b o r d q u e je d i s e s o n affaire à cet te brute 
d 'Hervé . . . . E n v o i l a u n q u e je r e p i n c e r a i . . . 

— Soit , t u le r e p i n c e r a s , m a i s p a s c e so ir . 
V i e n s . . . 

Et , a v e c u n e so l l i c i tude t a n t so i t p e u m ê ­
lée d e m o q u e r i e : 

— A s - t u t o n c l a q u e ? 
Le j e u n e h o m m e , q u i n e l âcha i t p a s s o n 

c h a p e a u d e p u i s lé c o m m e n c e m e n t d e l a so i ­
rée , l 'ava i t e n c o r e s o u e s o n b r a s . 

— V i e n s p a r ici, fit s o n a m i , l ' entra înant , 
p r e n o n s n o s p a r d e s s u s , et n o u s f e r o n s u n 
t o u r s u r l e b o u l e v a r d N o u s r e n t r e r o n s t o u t 
à l 'heure, tout le m a n d e s e r a c a l m é , toi a u s ­
s i . . . 

Le j e u n e S t a n i s t a s d e v e n a i t a u s s i b l a n c 
qu'un l inge . 

N e r v e u x c o m m e u n e f e m m e l e t t e , l a r é a c ­
t ion s e p r o d u i s a i t c h e z lui , il n 'étai t p l u s - c a ­
pable de la m o i n d r e r é s i s t a n c e . 

E t i e n n e l ' e m m e n a d o n c t r è s f a c i l e m e n t . 
A p e in e à l'air vif, il s e r a n i m a . 

• Et, au b o u t d e c i n q m i n u t e s d e m a r c h e , i l 
sorta i t d u m u t i s m e d a n s l e q u e l i l é t a i t p l o n ­
gé . 

— E c o u t e , flt-11, rencts -moi u n s e r v i c e : je 
r e n t r e r a i s p a r f a i t e m e n t u v e c toi, je n e c r a i n s 
p e r s o n n e , p a s m ê m e c e b u t o r d 'Hervé , q u e 
je ra t t rapera i . . . 

— C'est e n t e n d u . 
— Maia je n e v e u x c e p e n d a n t p a s m'atfl-

cher . . . J 'entre à, cô té , à la b r a s s e r i e . . . T u m ' y 
r e t r o u v e r a s à la sor t i e . . . N ' a m è n e p o i n t L e s ­
cot, je lui c a s s e r a i s m a c a n n e s u r l a figure... 

—Si tu l ' a v a i s . . . 
— C'est v r a i , je l'ai p e r d u e . . . oui o n m e l'a 

v o l é e , ça. r e v i e n t a t T m ê m e . . . 
— D o n c , je t e r e t r o u v e r a i à l a b r a s s e r i e . . 
— Et tu m e t iendras c o m p t e d e l a façon 

d o n t s 'es t p a s s é te r e s t e de la s o i r é e . 
— P a r f a i t . . . tu p e u x e n ê tre «rtr, je s era i 

u n c h r o n i q u e u r fidèle. 
— Alors , v a v i t e . 

P o n s e v r a u d fit vo l t e - face , e n c o r e t r è s 
é g a y é de l ' a v e n t u r e , , r iant m a i n t e n a n t d a n * 
s o n for intér ieur , à l ' idée q u ' H e r v é e t lui a l ­
la ient s e p r é l a s s e r d a n s la l o g e d o n t l e t i tu ­
la ire p o u r la s o i r é e v e n a i t d'être e x p u l s é . 

— P a u v r e B l a n c h a r d ! m u r m u r a - t - i l a pta-' 
s i e u r s r e p r i s e s d a o s s a m o u s t a c h e , e n retra-
v e r s a n l l e p é r i s t y l e i l l u m i n é d u théâ tre . 

Il a v a i t p r i s u n n u m é r o de sor t i e , qu' i l 
r end i t a u contrô le , e t r e g a g n a ta. b a i g n o i r e , 
d i r e c t e m e n t v i s - à - v i s . 

T o u t é ta i t c a l m e à l ' intérieur. 
L e r é g i s s e u r , lu i a p p r i t H e r v é , v e n a i t d d 

faire u n pet i t s p e e c h , o ù il p r o n o n ç a i t l e m o t 
caba le . 

N o n s e u l e m e n t o n écouta i t l e rtgisseurj 
m a i s o n l ' a p p l a u d i s s a i t . 

Lorsqu' i l a n n o n ç a qu'on s e r a i t contra in t* 
s i le t u m u l t e r e c o m m e n ç a i t , d ' é v i n c e r l e » 
per turbateurs , l e s a p p l a u d i s s e m e n t s redouv 
blèrant . 

Et le r ideau s e r e l e v a s u r l e s p l a i n t e s d Ol< 
g a , r e n t r é e de l a p r i n c e s s e e t de l ' en fant . 

P a s la m o i n d r e m a r q u e de désapprofcev 
t ion. 

A u contraire , u n s i l e n c e , p r o f o n d d'abord* 
p u i s q u e l q u e s b a t t e m e n t s de m a i n s . 

Il fa l la i t b i e n ce la , p o u r fa ire o u b l i e r S 
l ' infortunée é p o u s e d u p r i n c e Miche l , l a r é ­
cept ion de tout à l 'heure . 

D e l e u r p lace , n i le P o i v r o t , m A x t e m i d 
n ' a v a i e n t s a i s i l ' inc ident du r e z - d e - c h a u s s é e . 

L e j e u n e B l a n c h a r d , l o r s q u ' à l e u r afflr' 
m a i t qu' i ls pourra ient , e n r e g a r d a n t b i e n , 
l 'apercevoir d a n s s a loge , n e r é f l é c h i s s a i t paa 
q u e l e s b a i g n o i r e s , sur tout c e l l e s de face* 
a b s o l u m e n t d a n s l 'ombre, c o u v e r t e s p a t l a 
ga ler i e d e s f a u t e u i l s de b a l c o n , n e s o n t v u e » 
que p a r l e s d e r n i e r s r a n g s d e s fauteuf l» 

d 'orchestre . , „ , , 
Ce s o n t l e s l o g e s d i s c r è t e s . . . o ù s e c o m i n e t * 

t a n t l e p l u s g r a n d n o m b r e d i a d i a ^ t i o g a . 


